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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Degas et le nu (Paris - 2012)



La place éminente qu’occupe la représentation du nu dans l’œuvre d’Edgar Degas (1834-1917) a fait l’objet pour la première fois, au musée d’Orsay à Paris (du 13 mars au 1er juillet 2012), d’une exposition conçue par George T. M. Shackelford, alors conservateur au Museum of Fine Arts de Boston, et Xavier Rey.

Célèbre pour ses danseuses, ses chevaux de course, ses portraits voire ses scènes de la vie moderne, c’est probablement dans le nu exploré tout au long de sa carrière, que Degas a le mieux trouvé à exercer son tempérament novateur et ses recherches techniques, en quête de solutions expressives inédites. La thèse n’a rien de nouveau, mais sa pertinence méritait d’être démontrée, œuvres à l’appui.

L’exposition Degas et le nu a réussi ce pari en rassemblant, dans une muséographie dépouillée, plus de deux cents peintures, dessins, pastels, monotypes, gravures, lithographies et sculptures de l’artiste, provenant de collections publiques et privées du monde entier. Dans un souci de contextualisation appréciable, elle montrait également en regard une petite sélection d’œuvres réalisées du vivant de l’artiste par les maîtres qui l’influencèrent (Ingres et Delacroix), par ceux qui menèrent des recherches parallèles (Renoir, Toulouse-Lautrec et Caillebotte) ou encore ceux qui l’ont admiré (Matisse et Picasso).


• De la peinture d’histoire à la modernité

Dans les ateliers de maîtres héritiers d’Ingres, Edgar Degas reçoit une formation fondée sur l’étude du nu d’après le modèle vivant, ce qu’on appelle l’« académie », et de la sculpture antique. Il enrichit également sa culture visuelle au musée du Louvre, au cabinet des Estampes de la Bibliothèque nationale et, pendant un voyage de trois ans, en Italie.

Quelques dessins, encore sages, tel celui fait d’après La Naissance de Vénus de Botticelli, témoignent de ce travail d’école. Dans les études pour Petites Filles spartiates provoquant des garçons (vers 1860-1862), renvoi inédit à l’Antiquité, une approche nouvelle et personnelle du nu se fait jour, tant dans le trait que dans la mise en place des figures, donnant un souffle nouveau à la peinture d’histoire.

Œuvre paradoxale dans cette tradition, puisqu’elle ne se réfère à aucun fait historique explicite et semble ne vouloir illustrer que les atrocités subies par les femmes en temps de guerre, Scène de guerre au Moyen Âge, présentée au Salon de 1865 (musée d’Orsay), s’inscrit dans la continuité du style troubadour, d’Ingres à Delacroix, tout en ouvrant une phase nouvelle dans l’œuvre de Degas, par la multiplicité des études de nus préparatoires, dont certaines poses vont se retrouver dans ses représentations ultérieures de femmes au bain. C’est aussi, par la violence du sujet, une œuvre de transition vers une forme très particulière de réalisme « suspendu » qui s’affirmera un peu plus tard dans Intérieur, dit aussi Le Viol (vers 1868-1869, Philadelphia Museum of Art).



• Le corps mis à nu

Il y a manifestement, dans la représentation du nu chez Edgar Degas, une approche critique de l’humain et de la société. Cette manière de dénoncer en dessinant atteint une sorte de paroxysme dans la série de monotypes (impression sur papier d’une peinture réalisée sur plaque de métal) représentant des scènes de maisons closes réalisés dans les années 1870. À une époque où les photographies pornographiques se multiplient sous le manteau, cette thématique le voit rompre avec la tradition classique. Dans ces images, Degas fait le choix d’une forme de naturalisme explicite, qui ne vise pas à la description mais traduit plutôt, non sans ironie, les stéréotypes que revêt la prostitution dans l’imaginaire collectif du temps. Ces œuvres, tenues probablement secrètes du vivant de Degas, sont d’une puissance d’évocation inversement proportionnelle à la petitesse de leurs formats. Elles montrent en quoi le sujet guide chez l’artiste la recherche des cadrages, l’adaptation de la technique et du style.

Le choix du monotype s’affirme également, de la fin des années 1870 au début des années 1880, dans des œuvres de format sensiblement plus grand. On y voit Degas s’attacher à la représentation de femmes nues saisies dans une activité intime, comme la toilette, la coiffure, ou le repos après le bain. Ces feuilles sont d’une modernité technique étonnante, et le monotype sert parfois de support au rajout de couleurs au pastel. D’une sensualité naturelle, des gravures et de grands pastels, comme Femme nue se coiffant (vers 1881, Kreeger Museum de Washington), se rattachent à cette série. Degas essaie de traiter le sujet dans une toile de grand format, à l’instar d’Henri Gervex ou de Gustave Caillebotte. Mais, elle restera à l’état d’esquisse (Femme au tub, 1884-1892, Brooklyn Museum de New York).

À partir des années 1880, c’est le pastel, utilisé pur, qui s’impose, notamment lors de la dernière exposition impressionniste de 1886, où Degas présente une « suite de nus de femmes se baignant, se lavant, se séchant, s’essuyant, se peignant ou se faisant peigner », dont, en particulier, Femme s’habillant (1885, National Gallery of Art de Washington) et Le Tub (1886, musée d’Orsay). Joris-Karl Huysmans admire alors « la suprême beauté des chairs bleuies ou rosées par l’eau » et Octave Mirbeau la manière dont il sait « dégager [...] d’une forme la pure essence »...

Préalablement étudiées nues conformément à la tradition classique, les danseuses, représentées dans cette exposition par des cires originales et des bronzes posthumes, offrent à l’artiste d’autres modèles, plus jeunes, plus ambigus, plus en mouvement aussi, à cette quête inlassable du corps féminin. Au cours des dernières années, alors que la vue de Degas baisse irrémédiablement, les formats des pastels s’agrandissent, l’expérimentation technique se radicalise, et la sculpture prend une place grandissante dans les études de poses. La prééminence des dos semble montrer que le sujet se dérobe derrière une approche sensuelle plus globale du corps féminin.



Robert FOHR
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DEGAS EDGAR (1834-19(17)



Introduction
Degas avait un souhait : « Je voudrais être illustre et inconnu. » Il fit beaucoup pour le satisfaire, notamment lorsqu’il eut dépassé la soixantaine, en paraissant s’isoler de la vie artistique et du monde parisien dont il resta, en réalité, une personnalité fort active. Pendant longtemps, la postérité a paru souscrire à son vœu : quoique célèbre, il paraissait moins admiré que Monet, Cézanne, Van Gogh ou Gauguin. La tendance est peut-être en train de s’inverser depuis l’exposition rétrospective organisée en 1989 en France, au Canada et aux États-Unis. Les études consacrées à Degas n’ont cessé de se multiplier depuis lors, ce mouvement incessant de la recherche s’accompagnant d’une popularité accrue auprès du grand public.

1. Les années de jeunesse (1834-1873)

• La formation

La personnalité complexe de Degas, oscillant, d’une part, entre l’héritage accepté et même parfois revendiqué de la tradition classique et, d’autre part, la modernité du réalisme qui l’amènera à être un des grands acteurs de l’impressionnisme, est manifeste dès ses débuts. Né en 1834 dans une famille de la grande bourgeoisie parisienne, formé dans un milieu curieux d’art et de littérature, il s’oriente dès la fin de ses études secondaires vers une carrière de peintre. Il travaille d’abord auprès de Félix Barrias, puis, en 1853-1855, de Louis Lamothe, élève d’Hippolyte Flandrin, ami et collectionneur d’Ingres. Celui-ci aura ainsi sur Degas, directement ou indirectement, une grande influence. « Faites des lignes, beaucoup de lignes, d’après nature ou de mémoire, et vous deviendrez un bon artiste », aurait confié Ingres à Degas lors de leur unique rencontre. Degas apprend parallèlement l’estampe auprès du prince roumain Grégoire Soutzo, qui lui fait découvrir également les peintres et les graveurs flamands et hollandais du XVIIe siècle. En trois ans Degas, qui n’a fait qu’un très bref passage aux Beaux-Arts, en 1855, a commencé d’acquérir non seulement le métier, mais la culture d’un grand peintre, qu’il va encore plus approfondir lors d’un long séjour effectué en Italie (1856-1859).

Degas avait envisagé ce voyage, effectué à ses frais (une partie de sa famille s’étant par ailleurs fixée à Naples, où il séjournera), d’une manière très classique : travail in situ sur les modèles antiques et modernes auprès desquels s’étaient formées, et se formaient encore, des générations d’artistes. Mais il va, paradoxalement, y trouver tout autre chose, grâce à la rencontre, en 1858, de Gustave Moreau. Ce dernier, au cours de longues discussions, à Rome ou à Florence, va lui ouvrir de nouveaux horizons : découverte et réappréciation d’artistes jusque-là ignorés ou négligés par Degas, Titien et Véronèse, Corrège et Michel-Ange, mais aussi Rubens, Van Dyck, Chassériau et Delacroix. Moreau, surtout, éloigne Degas d’une valorisation trop exclusive du dessin aux dépens de la couleur, en même temps qu’il perfectionne son métier (c’est très probablement de lui que Degas a appris le pastel) et qu’il l’oriente vers des expérimentations et des recherches d’ordre purement technique. Cet aspect restera chez Degas une caractéristique constante, tout au long de sa carrière.



• Premières années parisiennes

Celle-ci commence véritablement au retour d’Italie. Degas, qui restera sa vie durant un « Parisien », s’installe alors dans le quartier où il habitera toujours, en bas de Montmartre, vers les boulevards, là où se rencontrent artistes et hommes de lettres, là où s’ancre la vie nocturne des restaurants, des cafés-concerts et des cabarets où il puisera une part de son inspiration. Il n’en bougera que pour quelques villégiatures, passées en province chez des amis, ou quelques très rares voyages, comme celui qu’il effectue à Londres en 1871, ou en Louisiane en 1872-1873. Degas s’était jusque-là cantonné essentiellement aux copies d’artistes anciens, et au portrait de petites dimensions, genre dans lequel, se prenant pour modèle ou peignant les différents membres de sa famille, il a démontré très vite une grande maturité. Les années 1860 marquent une nouvelle orientation : il prend désormais plutôt l’histoire pour sujet, et n’hésite pas à se lancer dans le grand format. Mais ces œuvres, clairement destinées au Salon, où Degas expose régulièrement jusqu’en
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2. Au temps de l’impressionnisme (1873-1886)

• Réaliste ou impressionniste ?
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• Degas et les expositions impressionnistes
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• Du sujet au style






3. « Illustre et inconnu » (1886-1917)

• La célébrité




• Pastels, sculptures, photographies





• Degas collectionneur
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